
HOMÉLIE DE LA SAINTE FAMILLE (29 décembre 2024) 

(1 Samuel 1/20-28... Psaume 83... 1 Jean 3/1-2,21-24... Luc 2/41-52) 

 

    Comment méditer ce mystère de la Sainte Famille ? Pour illustrer la Parole de Dieu ce matin, 

il me revient ces mots d'un poète libanais, Khalil Gibran : "Vos enfants ne sont pas vos enfants"... 

Rappelons-nous Anne qui, après la naissance du petit Samuel, le cède au Seigneur... Rappelons-

nous Jésus qui dit : "je dois être chez mon Père"... Rappelons-nous encore Saint Jean qui, dans 

sa lettre, nous dit que nous sommes "enfants de Dieu"... Il y a un peu de tout cela dans les mots 

de khalil Gibran : "Vos enfants ne sont pas vos enfants". Certains vont jusqu'à dire que les 

enfants sont "confiés" à leurs parents. Intellectuellement, ça peut se comprendre... mais le vivre 

dans la famille c'est tout autre chose ! 

     Nous sommes plus de 1000 ans avant Jésus. Elcana a deux femmes, Pennina et Anne. Anne, 

sa préférée, n'a pas d'enfant, ce qui provoque la raillerie de Pennina. Alors, Anne va prier le 

Seigneur. Elle pleure si fort dans le temple que le prêtre Éli la croit ivre. Et il lui demande d'aller 

cuver son vin ailleurs ! Sa prière sera exaucée : elle donne naissance à un petit garçon qu'elle 

nomme Samuel (dont l'étymologie, un peu fantaisiste, signifie "Dieu exauce") car, dit-elle : "Je 

l'ai demandé au Seigneur". Pensons à tous les couples qui, malgré leurs prières incessantes, ne 

parviennent pas à avoir un enfant ! Anne va jusqu'à dire que cet enfant c'est un "don" de Dieu. 

Si cela est vrai, alors pourquoi ne fait-il pas ce cadeau à tous les couples ?... Mais il y a une autre 

attitude qui surprend chez Anne. Dès que Samuel est sevré, voilà qu'elle le donne au Seigneur. 

En ce temps-là on peut penser que l'enfant a trois ou quatre ans. On n'avait pas conscience de 

la blessure que constituait alors, si jeune, la séparation d'une mère ! Pensons à tous les enfants 

séparés de leur mère et prions pour eux. Attention ! Anne ne l'abandonne pas, puisqu'elle 

continuera à en prendre soin matériellement. Peut-être pouvons-nous garder ce message : aussi 

douloureux soit-il, la vie d'un enfant échappe à ses parents. Appelés à éduquer l'enfant, c'est à 

dire à le "conduire dehors", les parents ont mission peu aisée. 

    Voilà bien ce qui est arrivé à Jésus quand il avait 12 ans ! D'entrée, certains se diront : 

comment des parents peuvent-ils attendre 2 jours pour rechercher leur enfant disparu ? Mais 

la coutume voulait que l'enfant ne soit pas collé aux basques de ses parents ! Il se mêlait à la 

caravane... Marie et Joseph vont le retrouver le 3°jour. N'oublions pas qu'ils sont à Jérusalem 

et que c'est la Pâque ! Lors de son dernier pèlerinage, c'est aussi le 3° jour que ses amis le 

verront ressuscité... Marie demande : "Pourquoi nous as-tu fait cela ?" Telle est la difficulté que 

tous les parents connaissent : où est la frontière entre l'enfant qui est sien et l'enfant qui est 

confié ? "Vois comme ton père et moi avons souffert en te cherchant !" C'est la seule fois où le 

lien entre Marie et Joseph est si fortement exprimé ! Souffrance des parents, dont l'enfant n'a 

pas conscience la plupart tu temps... Et quand Jésus parle de son Père, Marie et Joseph ne 

comprennent pas. 

    Finalement, chaque famille a son histoire, son chemin, ses joies, ses espérances, ses 

souffrances, ses épreuves. Pendant longtemps, nous pensions "familles traditionnelles" jusqu'à 

oublier que la Sainte Famille est tout sauf une famille "traditionnelle" ! Nos familles devraient 

être le lieu privilégié pour comprendre que nous sommes toutes et tous "enfants de Dieu", dit 

Saint Jean. C'est le seul lien qui compte, le lien ultime qui donne le sens à tous les autres liens. 

Alors, pensons à prier pour toutes les familles quelles qu'elles soient. Toutes peuvent être des 

chemins d'amour ! Et prions pour la "famille de l'Église" dont nous sommes membres, malgré 

tous ses défauts, ses trahisons et ses blessures. Jésus grandissait "en sagesse, en taille et en grâce" 

: croyons que l'Église qui est son corps peut elle aussi grandir. Amen. 
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